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Il  eft  l'honneur    de  VU-  ni-     vers.     Son   é-    loge  eft  gra-  vé  dans  tous  les    coeurs  du 
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ACTEURS   DE   LA  TRAGEDIE. 

MADIS  DE  GRECE. 

LE  PRINCE  DE  THR ACE. 

N  ï  QV  E'  E  ,  Fille  du  Soudan  de  Théhes. 

MELISSE,  Magicienne 

Z I  R  P  H  E'  E ,  Enchantenffe ,  Tante  de  Niqiiée. 
Troupe  de  Bergers ,  de  Bergères  (y  de  Pajlres. 
U»  Berger, 
Une  Bergère. 
Un  fécond  Berger. 

Troupe  de  Chevaliers  &  de  Prince jfes  enchante^. 
Un  Chevalier  enchanté. 
Une  Prince fe  enchantée. 
Troufe  de  Démons. 

Troupes  de  Matelots  &  de  Matelottes. 
Un  Matelot. 

Un  fécond  Matelot  ) 

L'Ombre  du  Prince  de  Thrace. 
Troupe  £Efpr'its  fous  U  forme  de  Guerriers. 
Autre  Troupe  d'E/prits  fous  la  forme  de  divers  Peuples. 
Autre  Troupe  d'Efprits  fous  la  foume  des  Beauté^  les  plus  famtufes. 


AMADIS  DE  GRECE, 


TRAGEDIE. 

ACTE   PRE MIE 

Le  Théâtre  repréfente  les  Jardins  du  Palais  de  Mélisse. 
La  Scène  s'ouvre  dans  la  Niïtt. 
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de.  Vous,qui  vo°  empreflez  à  fervir  mes  de-      firs ,        Par  mille  jeux  nouvcaux,célébrez  leurs  plaifîrs. 
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V^/Uclcs  R\sr  que  les    Jeux     régnent  dans  ces  retraites,    Formons,    formons        les   plus 
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Otlc  les  Ris, que  les    Jeux     régnent  dans  ces  retraites ,    Formons,  formons        les   plus 
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charmants  concerts.        B-  C. 
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Que  les  Ris,  que  les  Jeux  régnant  dansées  retraites,  Formons ,  formons  les  plus  chamâts  concerts. 
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Que  les  Risque  les  Jeux  régnent  dans  ces  retraites.  Formons,  formons  les  plus  charmâts  concerts. 
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Viol.  Que  les  Ris,       Viol.  que  les    Jeux      Viol,     régnent dâs ces re- 
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traites.   Formons  , formons  les  plus  charmants  concerts.      Flûtes. 
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traites. 
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mons,  formons  les  plus  charmants  concerts.        B-  C. 
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que  les  Jewx      B-  C      régnent  dans  ces  retraites.  Formons,formons  les  plus  charmants  concert*. 
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pettes,  Que  le    bruit  des  Tambours,  que  le   fondes  Trom-pettes  En  fafle  retentir  les    airsi 
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Trompettes. 


Que  le  bruic des  Tambours.     Trom. 
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Que  le  bruit  des  Tambours,  que  le  fon  des  Trom-pettes   En    faflfe  reten- 


/^^«-♦--î — * 


ÉêfelÔâlfeîiSiîliiiiiiii 


tir  les  airs.        Trompettes. 


«         A  m,  A  I    A        1 1  '    *  1  1  '  I  '  1  "       I    1  ' 


Que  le 


tir  les  airs.  Tymballes. 


Que  le 


ACTE    C  I  N  QJJ   IE'  ME,    SCENE     VIL 


i8| 


fgii^|5g|| 


-i 


a: 
r 


§$=ss=ë! 


bruit  des  Tambours.*^    Trompettes. 


"•-*-x- 


1 


î  ♦ 


"1 


Que  le  bruit  des  Tambours ,  que    le 
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bruit  des  Tam-  bours.  Tymballes.     Que    le  bruic  des  Tambours ,  que  le 
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fon  des  Trompettes,  En   fafïc     retentir  les  airs.        1  rompettes. 
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fon  des  Trom-  pettes ,  En    fafTe'  retentir  les  airs.  Tymballes. 
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PASSACAILLE. 


Tendrement. 
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EXTRAIT   DU    PRIVILEGE. 

A  R  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Arras  l'onzième  jour  du  mois 
de  May ,  l'An  de  Grâce  mil  fîx  cent  foixante  &  treize,  Signées  L OU  IS  *. 
Et  plus  tas ,  par  le  Roy ,  Colbert  ;  Scellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune* 
Vérifiées  &  Regiftrées  en  Parlement  le  15.  Avril  1678.  Confirmées  par 
Arrefts  contradictoires  du  Confeil  Privé  du  Roy  des  30.  Septembre 
16P4  &  8.  Aoufl  i4ç>6.  Il  eft  permis  à  Chriftophe  Ballard,  feul  Imprimeur  du  Roy 
pour  la  Muiïquc,  d'Imprimer ,  faire  Imprimer,  Vendre,  &  Diftribucr  toute  forte 
de  Mufiquc,  tant  Vocale,  qu'lnftrumentale,  de  tous  Auteurs  :  Faifant  défenfes  à 
routes  autres  perfonnes  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elles  foient,  d'entreprendre 
ou  faire  entreprendre  ladite  Impreilion  de  Muîlque,  ny  autre  chofe concernant  icclle , 
en  aucun  lieu  de  ce  Royaume,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obcïfîancc ,  nonobftant 
toures  Lettres  à  ce  contraires  -,  ny  même  de  Tailler,  ny  Fondre  aucuns  Caractères 
de  Mufîque,  fans  le  congé  &  permiflion  dudit  Ballard ,  à  peine  de  confifeation  defdits 
Caractères  &  ImprciTions ,  &  de  fix  mille  livres  d'Amende ,  aiefi  qu'il  eft  plus  amplement 
déclaré  efdites  Lettres  :  Saditc  Majeflé  voulant  qu  à  l'Extrait  d'icellcs  mis  au  commen- 
cément  ou  fin  defdits  Livres  imprimez ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
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